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Les juges de Mon-Repos rejet-
tent aujourd’hui sa demande. Do-
minique Giroud devra verser une
indemnité de 3000 francs à la
RTS et s’acquitter de frais judiciai-
res (2000 francs). Le TF estime 
que, selon la Convention euro-
péenne des droits de l’homme, 
«quiconque a le droit de s’assurer
que la justice est rendue correcte-
ment». Il est donc légitime de 
communiquer des décisions de 
classement. Le recourant n’a pas
non plus pu démontrer en quoi 
exactement la communication de
l’ordonnance de classement lui 
portait préjudice. Le document 
sera donc transmis à la RTS avec 
les noms anonymisés. ATS

tère public du canton de Vaud
avait en effet estimé que l’en-
quête n’avait pas permis d’établir
l’existence d’opération d’assem-
blage illicite. Il avait donc rendu
une ordonnance de classement.

La RTS, en litige avec Domini-
que Giroud, avait alors demandé
la communication de ce docu-
ment. Une requête partiellement
admise par le procureur général
Eric Cottier. Mais l’avocat de
l’homme d’affaires s’y est op-
posé. La Cour de droit adminis-
tratif et public du canton de Vaud
avait donné raison au procureur.
Une décision contre laquelle Do-
minique Giroud a fait recours au
TF.

La justice vaudoise 
pourra transmettre 
à la Radio Télévision 
Suisse la décision de 
classement de «l’affaire 
de Saint-Saphorin»

Le Tribunal fédéral (TF) a rejeté
un recours de l’encaveur valaisan
Dominique Giroud concernant
l’ordonnance de classement qui
l’avait innocenté dans l’affaire 
dite du «Saint-Saphorin». La RTS
avait demandé à la justice vau-
doise d’avoir accès aux raisons
qui ont conduit à renoncer à un
procès pour ce volet de l’affaire. 
Le 17 novembre 2014, le Minis-

craignions pas une issue défavo-
rable pour nous.»

Le calendrier n’est pas encore
arrêté. Mais la tente d’une qua-
rantaine de mètres de long sera
bel et bien dressée un peu après
la mi-juillet pour accueillir les
festivités de l’Abbaye. «Quand 
cela est possible, elle est démon-
tée, puis reconstruite à l’appro-
che de la manifestation suivante
afin de minimiser l’impact sur les
voisins», reprend la syndique.
Reste que le TF a sorti une belle
épine du pied des autorités loca-
les, qui ne voyaient pas vers quel
endroit elles auraient pu se re-
tourner si les recourants avaient
obtenu gain de cause. F.RA.

que le plan d’affectation empê-
che l’installation d’une telle
construction à cet endroit, 
avaient saisi la justice l’automne
dernier. Déboutés par la Cour
administrative du Tribunal can-
tonal, ils ont ensuite saisi le Tri-
bunal fédéral (TF). Sans succès,
puisque celui-ci vient de classer
l’affaire, rejetant le recours.

Pour la syndique, Carole Za-
mora, qui confirme une informa-
tion parue dans La Région,
l’heure est au soulagement: «Le
temps nous a paru long jusqu’à
cette décision. Même si nous
étions plutôt confiants, on
n’avait aucune certitude. Et il se-
rait faux de dire que nous ne

Tribunal fédéral
Les opposants à 
la construction d’une 
cantine provisoire ont été 
déboutés par la justice

Jazz en Vacances, l’Abbaye et les
manifestations du 1er Août pour-
ront bien se dérouler comme à
l’accoutumée, du côté de Con-
cise. C’est-à-dire sous une can-
tine amovible qui transforme
pendant quelques jours, à la 
belle saison, une aire de verdure
en place de fête. Un doute sé-
rieux a plané sur le lieu d’organi-
sation de ces fêtes, puisque des
propriétaires voisins, estimant

que la chute d’un avion sur 
l’arène. Tout est possible. 
Après, c’est une question 
de probabilités. Les attentats 
de Paris et de Bruxelles 
ont démontré que le risque 
était moins éloigné que lors 
du 11 septembre, mais la Suisse 
n’est apparemment pas une 
cible.» Le silence est bien gardé 
sur les moyens prévus. On sait 
juste qu’il s’agira «d’un 
déploiement exceptionnel 
de l’armée et de la police», 
selon une source. C.A.

U Avec 270 000 spectateurs 
attendus sur un week-end en 
août à Payerne, la Fête fédérale 
de lutte Estavayer2016 sera 
l’événement populaire 
numéro un du pays cette 
année. Le risque terroriste? 
«Un événement avec une telle 
visibilité impose de toute façon 
des mesures particulières 
et conséquentes, indique 
un spécialiste de la sécurité 
proche de l’organisation. 
Le risque terroriste fait partie 
des scénarios, au même titre 

Repris en 2011 par le groupe romand BOAS, l’ancien bijou de l’hôtellerie suisse devrait retrouver son éclat d’antan grâce à une rénovation complète. JEAN-PAUL GUINNARD

A Sainte-Croix, 
le fleuron 
historique des 
Rasses va être 
entièrement 
restauré par 
le groupe BOAS

Erwan Le Bec

Un réceptionniste en livrée, des 
fauteuils Art déco, un lustre scin-
tillant, des balustrades en fer 
forgé. Vous n’êtes pas en plein 
début de siècle, mais bien dans le
Grand Hôtel des Rasses, près de 
Sainte-Croix. Du moins tel que le 
groupe hôtelier BOAS entend le 
rénover pour 2017.

Un prêt de 2,3 millions de
francs a été validé il y a dix jours
par la PPE qui possède en partie
cet ancien joyau de l’hôtellerie
suisse. Le groupe romand com-
plétera à hauteur de 700 000 fr.
pour financer le projet de réno-
vation, estimé à 3 millions. «Jus-
qu’à présent, l’hôtel a toujours
été bricolé, explique le directeur
du groupe, Bernard Russi. C’est

2015, il a totalisé 10 500 nuitées.
2016 sonnera peut-être

comme une nouvelle étape de 
son histoire. Toiture, façade, 
éclairage, couloirs, bibliothè-
que… L’essentiel devrait être ré-
nové dans l’esprit d’antan. Jus-
qu’au billard et aux nappes des 

restaurants. On espère même re-
pendre les rideaux d’origine.

«Nous avons remis la main sur
un menu des années 1950, s’en-
thousiasme le directeur actuel, 
Patrice Bez. Ça nous a donné
l’idée de remettre l’ancien vivier
à truites. Il faut rendre à cet hôtel

un style unique. C’est ce que
cherchent les gens.» Une quin-
zaine de chambres sur les 44 que
compte l’hôtel (il s’enorgueillis-
sait en 1913 d’en avoir plus d’une
centaine avec l’eau courante) doi-
vent être rénovées. «Ce bâtiment
conserve des ensembles très ra-
res qui méritent d’être mis en va-
leur», détaille Evelyne Lüthi-Graf,
directrice de la Fondation des Ar-
chives hôtelières suisses, chargée
d’accompagner le projet. «Entou-
rée de meubles néo-Renaissance,
la cheminée en bois a par exem-
ple été sculptée par le décorateur
Constant Vez. On lui doit l’inté-
rieur de bateaux de la CGN.»

«Nouvelle extraordinaire»
L’opération, qualifiée de «nou-
velle extraordinaire» par les ac-
teurs touristiques régionaux, de-
vrait permettre à l’hôtel de pas-
ser de trois étoiles à trois étoiles
plus. Notamment grâce à l’ajout
d’un jacuzzi et d’un hammam.
Le groupe BOAS rêve également
de l’inscrire dans le club très
fermé des Swiss Historic Hotels,
un label qui regroupe huit éta-
blissements en Suisse romande.
A noter que l’édifice est invento-

rié en note 2 par les Monuments
historiques. Le service cantonal,
qui n’a pas encore été averti, de-
vra examiner le projet. 

Les prix, eux, ne devraient
pas s’envoler, selon Patrice Bez:
«Nous voulons monter en excel-
lence mais rester accessibles.
Nous devons garder un ancrage
local.»

Nord vaudois - Broye

Le Grand Hôtel veut retrouver son lustre

M. Sécurité du Paléo: «Envisager 
le pire, c’est mon job toute l’année»
Nyon
Responsable de la 
quiétude des festivaliers 
de l’Asse, Pascal Viot vivra 
en juillet une édition 
«post-attentats» 
forcément particulière

L’homme est d’un calme absolu.
On le croirait sorti tout juste 
d’une séance de méditation zen.
Et pourtant c’est sur ses épaules
que repose la sécurité des pres-
que 250 000 personnes qui se
presseront cet été sur l’Asse. A
l’heure où la billetterie du Paléo
affiche «complet» et où nombre
d’organisateurs suent devant
une menace d’attentat aussi
crainte que présumée, Pascal
Viot, responsable sécurité du Pa-
léo, semble respirer la sérénité.

Avril a dévoilé ses premières
chaleurs lorsque nous le rencon-
trons dans les bureaux du festi-
val. L’idée: sonder le bon-
homme, voir comment et où il va
alors que jamais la pression sécu-
ritaire n’aura été aussi forte pour
les grands raouts populaires (lire
ci-dessous). Mais la menace, le
risque, Pascal Viot n’a jamais
cessé de s’y préparer. Titulaire
d’un doctorat de l’EPFL en archi-
tecture et science de la ville, 
chargé de cours en sociologie ur-
baine et auteur d’une thèse sur le
«Territoire sécurisé des grandes
manifestations contemporai-
nes», il est une référence euro-
péenne en matière de sécurité et
de gestion des foules. Envisager
les pires scénarios, «c’est mon
job toute l’année». Il n’empêche
que tout s’est corsé avec les at-
tentats de Paris, le 13 novembre
dernier.

«Tout a changé»
«Deux mois plus tôt, on s’était
réuni à Hambourg avec les mem-
bres du Yourope Event Safety
Group. On a parlé du terrorisme,
qui a toujours fait partie de l’in-
ventaire des risques. Mais, moi
comme d’autres, on ne se sentait
pas vraiment concerné.» Et puis
les kalachnikovs ont arrosé des
jeunes sur des terrasses et dans
une salle de concert. «Alors, tout
a changé. Le risque est passé de
rationnellement sous-estimé à 
potentiellement surestimé par
l’émotion suscitée.»

Pas question pour autant de
sacrifier les principes fondamen-
taux de l’organisation nyonnaise:
on réfléchit – parfois longtemps –
puis on agit, «s’il y a lieu d’agir.
Mon travail, c’est d’anticiper, 
d’analyser et d’être le moins pos-
sible dans la réaction», explique
Pascal Viot. Autrement dit, on ne
connaîtra pas (encore) les mesu-
res pour cette édition «post-at-

tentats». «Mais il y en aura, com-
muniquées uniquement si elles
impactent directement les festi-
valiers. Il y a une attente, pas seu-
lement médiatique, sur ces ques-
tions. Des festivaliers nous de-
mandent des précisions. Des col-
laborateurs bénévoles aussi.»

Fouiller ou ne pas fouiller
Le staff sécurité, justement, c’est
plus d’un millier de gilets jaunes 
qui gardent les accès, patrouillent
sur les sites, dialoguent avec les 
festivaliers. Et les fouilles? «Cela 
fait partie des questions récurren-
tes.» Sans formellement la reje-
ter, le patron de la sécu semble 
sceptique sur cette solution. «Elle
pourrait poser plus de problèmes
qu’elle n’en résoudrait. Actuelle-
ment, on entre sur le site en une 
quinzaine de minutes au maxi-
mum. En fouillant, on créera de 
nouvelles zones d’attroupement,
notamment à l’entrée. Ce qui 
n’est évidemment pas souhaita-
ble en termes de sécurité.» Et 
puis, si l’on fouille parce que l’on
craint de trouver des armes ou 
des explosifs, peut-on vraiment 
confier cette charge à des bénévo-
les? «Certainement pas! Il fau-
drait faire appel à des sociétés 

spécialisées, avec des agents spé-
cifiquement entraînés.» L’hypo-
thèse d’un renforcement des con-
trôles d’accès n’est toutefois pas 
exclue. «Différentes variantes 
sont à l’étude avec la police et les
autorités.»

Alors Pascal Viot et son équipe
affinent. «Chaque fois qu’une 
probabilité devient une réalité – 
orage à la fête de gym à Bienne,
tempête au Pukkelpop en Belgi-
que… –, nous précisons nos pro-
cédures. C’est aussi valable pour
les attentats.» Mettre les théories
à l’épreuve de la réalité, c’est jus-
tement tout l’intérêt de l’Euro à 
venir, pour Pascal Viot. «C’est 
pour nous un laboratoire à 
l’échelle 1 : 1. On pourra vraiment
mesurer l’impact de mesures que
l’on pourrait prendre.» Le condi-
tionnel encore. «Parce qu’il n’y a
pas de standards dans les risques.
On est dans l’adaptation perma-
nente.» Une adaptation à une réa-
lité posée, pas aux discours toni-
truants. «Je me méfie autant de la
fatalité que de la poudre aux 
yeux. Si on écoute les «y-a-qu’à»,
on arrive à une frénésie de mesu-
res pas vraiment réfléchies qui 
génèrent de nouveaux risques.» 
Gilles Biéler

Sport
Morges Bouge 
revient en mai

Avis aux sportifs: la 9e édition 
de Morges Bouge investira le 
site de Beausobre lundi 2 mai 
prochain. Cinq parcours de 
marche ou de course seront 
proposés à partir de 17 h (8 km, 
5 km, 3 km pour les adultes, 
2 km pour les enfants et 2 km 
pour les personnes à mobilité 
réduite). De nombreuses 
animations et démonstrations 
auront lieu sur place dès 16 h 
(châteaux gonflables, clown 
gonfleur de ballons, maquillage 
pour enfants ou encore balade 
à dos d’âne). La manifestation 
est gratuite. Infos: morges.ch/
morgesbouge. N.R.

Préverenges
Construction 
d’un parking

La Municipalité de Préverenges 
sollicite une enveloppe de 
345 000 francs pour la création 
d’un parking de 38 places au 
Bief. Pour rappel, en 2013, un 
premier projet avait été rejeté 
par le Conseil communal en 
raison de son coût. La Munici-
palité avait par la suite remis 
l’ouvrage sur le métier et 
esquissé un projet plus sobre. 
A noter que ces nouveaux 
plans prévoient de maintenir 
le parking situé au chemin 
des Tuilières (26 places, dont 
quatre seront destinées aux 
deux-roues). Le Conseil se 
prononcera en juin. N.R.

Fête de lutte: exercice 
grandeur nature

Dompierre
Pan! sur les 
corneilles noires

Des corneilles noires seront 
dans le viseur du garde-chasse 
du côté de Dompierre (VD), 
non loin de Lucens. Ces 
volatiles occasionnent des 
dégâts aux cultures, mais aussi 
aux encadrements des 
fenêtres. «Les corneilles 
s’attaquent souvent au mastic 
des vitrages et aux boiseries», 
signale Pierre Henrioux, 
surveillant permanent de 
la faune. Seul le garde-chasse 
Jean-Michel Vessaz aura le droit 
d’épauler son fusil pour les 
tirer. La demande d’autorisa-
tion de tir dans ce secteur porte 
jusqu’en avril 2017. C.A.

Payerne
Bientôt des 
feux rouges

Les petits Payernois se rendant 
au Collège Derrière-la-Tour 
seront davantage en sécurité 
d’ici à la fin de l’année grâce 
à l’installation de feux de 
sécurité sur l’avenue Général-
Jomini. C’est une première 
à Payerne. Des feux à poussoir 
et un nouveau cheminement 
sont prévus, ainsi qu’une 
traversée de la chaussée 
à la hauteur de l’église alle-
mande. «Cela fait suite aux 
réclamations de parents qui 
s’inquiétaient de la sécurité sur 
ce tronçon», a expliqué la 
semaine dernière le municipal 
André Jomini. C.A.

Refuge de Chamberlain
U Beaucoup d’hôtels célèbres 
doivent leur réputation à leur 
clientèle. En plus de sa vue 
imprenable sur le Plateau et les 
Alpes, le Grand Hôtel des 
Rasses est rapidement connu 
dès 1898 comme point de 
chute de la bourgeoisie suisse 
et européenne. «On venait 
d’Angleterre, de France, 
d’Allemagne, d’Amérique, 
voire de Russie et d’Egypte», 
raconte Jean-Claude Piguet, 
journaliste de Sainte-Croix et 
auteur de deux ouvrages sur ce 
fleuron hôtelier de l’arc 
jurassien. Sur le livre d’or, on 
retrouve ainsi des familles 
venues s’installer pour 

plusieurs semaines, avec 
gouvernantes, enfants et 
bagages. Elles y côtoient des 
poètes, des artistes (plus tard, 
en 1956, Charles Aznavour y 
donnera un concert) et des 
industriels. Sir Austen Cham-
berlain, ministre anglais des 
Affaires étrangères et Nobel 
de la paix, y séjournera dans 
l’entre-deux-guerres. Il était 
connu pour fréquenter l’hôtel 
vaudois entre deux sessions de 
la Société des Nations. On y 
montait alors pour les sports 
d’hiver, mais aussi pour se 
refaire une santé grâce aux 
vertus du grand air et des 
forêts de sapins.

la première fois qu’il y a un
concept complet de rénovation.
Nous voulons lui redonner son
authenticité, sa cohérence histo-
rique et son lustre.»

Exit donc les sols en linoléum
et les fenêtres surannées. Et sur-
tout le mot «vieillot», qui revient 
régulièrement dans les commen-
taires des clients sur le site Trip-
Advisor. Le but est de retrouver 
les ambiances des heures de 
gloire du Grand Hôtel: soit les an-
nées 1910, 1940, voire 1960.

Relique touristique
L’histoire du lieu remonte à 1898,
quand l’épicier et pionnier de
l’hôtellerie Edouard Baierlé fonde
ce qui restera l’un des rares éta-
blissements jurassiens de la Belle
Epoque à avoir tenu le coup jus-
qu’à nos jours. Ce palace posé au
pied des pistes a toutefois connu 
son lot de vicissitudes. Le jardin 
d’hiver a été sacrifié pour faire 
place à une piscine. Une discothè-
que avait même été aménagée 
dans le bâtiment. La crise de 1970
entraîne une fermeture tempo-
raire. Faillite, repreneurs succes-
sifs. L’établissement mettra du 
temps à remonter la pente. En 

10 C’est le nombre 
d’hôtels détenus par 

BOAS. Anciennement spécialisé 
dans le médico-social, le groupe 
gère en sus depuis 2009 
deux centres thermaux 
et onze restaurants.

3-4 Soit les étoiles 
des hôtels du

groupe, 2e hôtelier de Suisse 
romande. Il est en outre impliqué 
dans le projet Aquatis à Lausanne.

3 C’est le montant, 
en millions de francs, 

du projet de rénovation 
du Grand Hôtel des Rasses.

En chiffres

Syndic d’Aigle et conseiller national (PLR), Frédéric Borloz 
veut promouvoir les vins de toute la Suisse en organisant dans 
son fief le Concours mondial de Bruxelles. CHANTAL DERVEY

Concise sauve sa place des fêtes

Riviera - Chablais

Aigle et sa région pourraient être 
«capitale mondiale» du vin en 2018
Dégustations
La Ville et la région vont 
faire acte de candidature 
pour accueillir le fameux 
Concours mondial de 
Bruxelles dans deux ans

Capitale mondiale du cyclisme,
Aigle entend aussi être celle du
vin, tout du moins pour le millé-
sime 2018. La Municipalité du
chef-lieu, sur proposition de son
syndic, Frédéric Borloz, a décidé
récemment d’approcher les or-
ganisateurs du Concours mon-
dial de Bruxelles. Le but étant
d’organiser en terre chablai-
sienne vaudoise l’édition 2018 de
cette prestigieuse compétition
vitivinicole, itinérante en Eu-
rope. «Nous avons officiellement
fait acte de candidature à la can-
didature. Nous avons reçu le ca-
hier des charges complet», indi-
que l’édile, par ailleurs porté ré-
cemment à la présidence de la
Fédération suisse des vignerons
(«24 heures» de mercredi). Rap-
pelons que Frédéric Borloz con-
duit aussi l’Association pour la
promotion du chasselas. Fondée
en 2010, elle organise le Mondial
du cépage.

«Nous avons toujours mis en
avant Aigle et la région sur un 
plan sportif, principalement via le
cyclisme; mais encore par la re-
connaissance et la promotion de 
nos vignerons et des vins qu’ils 
produisent», plaide le syndic et 
conseiller national. «Si nous sou-
haitons organiser ce concours 
prestigieux, c’est aussi pour met-
tre en valeur le métier et les pro-
duits de la viticulture de toute la 
Suisse. Sachant par ailleurs que le
Mondial de Bruxelles n’a jamais 
été organisé dans notre pays.»

Patrimoine régional
Accompagné notamment par
Pierre-Alain Morard, directeur
de l’Association touristique
Aigle-Leysin-Col des Mosses, le
syndic d’Aigle se rendra cette se-
maine à Plovdiv (Bulgarie) pour
prendre des contacts lors de la
23e édition du Concours mon-
dial de Bruxelles. «Nous allons
présenter notre dossier et éva-
luer avec l’organisation quels
sont les besoins réels en termes
de logistique. Nous entendons
mettre en avant les richesses de
notre patrimoine régional: du
Léman aux vignes, des vignes à
la montagne», précise le profes-
sionnel du tourisme. Et Pierre-
Alain Morard de poursuivre:
«Organiser ce concours serait 
une belle opportunité pour la ré-
gion en termes de visibilité et 
d’hébergement, ne serait-ce que
parce qu’il se déroule un peu 
après la saison hivernale.»

Pour organiser une telle mani-
festation, il faut compter environ
300 000 fr., selon le syndic. Mais
Frédéric Borloz estime qu’avec 
les sponsors et les aides publiques
elle ne «coûterait que quelques 
dizaines de milliers de francs
pour la collectivité aiglonne».

Le plus grand
Le Concours mondial de Bruxel-
les est considéré comme le plus
grand, par la taille. Outre son
nombre important de dégusta-
teurs, le championnat met en
lice près de 9000 vins, de tous
cépages; mais encore de toutes
contrées: du Chili à l’Australie en
passant par l’Afrique du Sud et
bien sûr la grande Europe. Créé
en 1994, le Concours mondial de
Bruxelles a longtemps été orga-
nisé – logiquement – dans la capi-

tale belge avant de se délocaliser.
Essentiellement pour l’heure en
Europe: Portugal, Slovaquie, Es-
pagne, France, Italie l’an passé et
donc Bulgarie cette année.

Dans la deuxième ville de Bul-
garie, la délégation chablai-
sienne retrouvera Daniel Du-
faux, directeur de Badoux Vins
(Aigle). Le président des œnolo-
gues suisses, tout juste sorti du
Mondial du merlot et assembla-
ges de Sierre (le week-end der-
nier), rejoindra son «poste» à
Plovdiv. Il fait en effet partie des
320 dégustateurs officiels (50 na-
tionalités) de la prestigieuse
compétition. «Au niveau qualita-
tif, on a affaire ici à un très beau
concours, puisque seuls 30% des
vins sont couronnés. C’est une
excellente vitrine en termes de
visibilité pour les producteurs.
Et ça leur permet de s’étalonner.
C’est aussi la possibilité donnée
au consommateur de s’y retrou-
ver dans la production mondiale
des vins», résume l’expert.

Le dossier complet de la can-
didature chablaisienne doit être
remis fin juin. La désignation de
la ville hôte du Concours mon-
dial de Bruxelles 2018 aura lieu
en octobre.
Christophe Boillat

9 
C’est, en milliers, le nombre de 
vins, tous cépages et contrées 
confondus, qui sont testés lors 
du Concours mondial de 
Bruxelles, plus grande compé-
tition mondiale par la taille

Le plus grand danger étant de céder aux solutions toutes 
faites, Pascal Viot prend le temps de la réflexion. PHILIPPE MAEDER

La Côte

Morges
Convention de 
travail des MBC

La direction des Transports 
publics de la région Morges-
Bière-Cossonay (MBC) et le 
Syndicat du personnel des 
transports (SEV) ont signé 
début mars le renouvellement 
de la convention collective de 
travail, rapporte le Journal de 
Morges. Deux changements 
sont à signaler dans ce nouveau 
document: l’annualisation du 
temps de travail à 2050 heures 
ainsi que le relèvement des 
plafonds salariaux. Il s’agit de 
la première CCT signée par 
François Gatabin, directeur des 
MBC depuis l’automne 2014. 
N.R.

Lac de Morat

Quelque 22 000 participants 
ont profité, hier, des 32 km de 
routes sans trafic autour du lac 
de Morat pour pédaler, patiner, 
trottiner ou marcher en toute 
liberté. Le 17e SlowUp du cru 
a débuté dans le froid et les 
giboulées pour se poursuivre 
sous les éclaircies. Le parcours 
était, comme tous les ans, balisé 
de multiples stands proposant 
animations et spécialités locales 
à déguster. 
C.JD/com.

D
R

Le Tribunal fédéral rejette le recours 
de Dominique Giroud contre la RTS


